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    Prologue

    
      

    

    
      Vu le poids léger de mon vieux sac en toile, je prends subitement conscience que je n’avais pas accumulé beaucoup d’affaires chez Nick ces dernières semaines. Adolescente, ce même sac transportait ma serviette de plage et mon éternelle paire de lunettes de soleil à la place de mes manuels de cours. Signe évident que je faisais les choses à l’envers, même à l’époque. Il n’est peut-être pas étonnant que je me retrouve donc aujourd’hui en pleurs au pied de l’immeuble de celui qui vient de devenir mon ex-petit ami.

      Comme ça, on pourrait croire que mes larmes lui sont destinées. Pourtant, ce n’est pas le cas. En réalité, mes sanglots amers trahissent mon angoisse d’être responsable d’un petit être d’ici quelques mois. Et tout le monde sait que m’associer au mot « responsable » est particulièrement grotesque. Du plus loin que je m’en souvienne, j’ai toujours vécu au jour le jour sans me soucier des conséquences d’un éventuel lendemain. La preuve en est que je n’ai actuellement pas de boulot et n’en cherche pas. Je préfère profiter de la vie à San Diego et de ses plages pour parfaire mon teint doré naturel. Et c’est sur celle de Pacific Beach que j’ai rencontré celui qui vient de me foutre à la porte. Lorsqu’il s’est présenté à moi dans sa combinaison de surf, une planche à la main, les cheveux mouillés et avec un sourire en coin il y a bientôt deux ans, je n’ai pas résisté.

      Avec le recul, et si je dois être honnête, je réalise que notre couple a perdu de sa complicité de départ depuis quelque temps déjà. Nick a toujours eu le nez dans ses jeux vidéos tandis que j’avais besoin d’air frais. Il nous est arrivé plusieurs fois de nous disputer car il ne comprenait pas ma nécessité de faire des choses à deux. Quand je voulais me prélasser au soleil, lui restait enfermé toute la journée à avancer sur sa map1 et à battre son record de kill2. J’ai bien tenté de le remuer en lui proposant des sorties matinales, histoire qu’il puisse jouer l’après-midi tranquillement, mais puisque même ses nuits sont réservées au gaming, il n’est jamais parvenu à sortir du lit. Les rares fois où il s’est forcé à me suivre, il était d’une humeur de chien à cause du manque de sommeil. Notre seule entente restait donc finalement sous la couette… quand l’adrénaline du gagnant coulait dans ses veines.

      Je pleure de plus belle en réalisant que je me suis fait mettre en cloque entre deux parties de Fortnite3.

      Il m’est impossible de retourner vivre chez mes parents. Je ne supporterai pas d’entendre ma mère me rabâcher à longueur de journée que je la déçois, que je ne suis pas capable de faire quelque chose de bien de ma vie et que je devrais davantage prendre exemple sur ma sœur. Il faut dire qu’Amy a placé la barre haute. Elle bosse de jour, mais son ambition professionnelle la motive à suivre en plus des cours de droit certains soirs de la semaine. Elle vise un poste d’assistante juridique au sein d’un grand cabinet d’avocats, et je sais par avance qu’elle l’obtiendra. Parce que rien ne résiste à Amy, si elle décide de l’obtenir.

      En plus d’être cette figure de modèle qui me met la pression depuis que je suis née, Amy est une femme bienveillante qui a le cœur sur la main. C’est la raison pour laquelle c’est son numéro à elle que je compose afin de recevoir de l’aide. En bonne Samaritaine qu’elle est, ma sœur ne me laissera jamais moisir sur ce trottoir, même si je le mérite.

      Non, mais franchement, Erin… Te retrouver enceinte à à peine vingt ans, c’est de loin la plus belle connerie que tu pouvais faire !

      Il est peut-être temps de mûrir et de me comporter en adulte. Surtout qu’il ne s’agit plus uniquement de moi, désormais. Je dois cesser d’être égoïste et commencer à prendre ma vie en main pour cette petite chose qui grandit dans mon ventre et qui aura certainement besoin d’une maman avec la tête sur les épaules.

      — Allô ?

      — Amy ? énoncé-je en reniflant.

      — Tu pleures ? Qu’est-ce qu’il se passe ?

      — J’ai besoin de toi.

      — Tu sais que je plaisantais quand je disais que j’étais prête à cacher un corps pour toi, n’est-ce pas ?

      — Je suis enceinte, et Nick m’a virée de son appartement.

      Un silence de quelques secondes suit ma déclaration. De toute évidence, ma sœur peine à réaliser la dernière de mes conneries. Encore une, doit-elle se dire. Et pas des moindres

      — Où es-tu ? Je viens te chercher.

      Qu’importe la situation, Amy ne m’abandonnera jamais.

      Du bout des doigts, je sèche alors mes larmes et me fais la promesse de ne plus en verser. J’ai un petit peu moins de neuf mois pour me prendre en main et devenir la meilleure des mamans. Pour mon enfant, je serai forte. Je me le promets.

      *

        *     *

      Deux ans plus tard

       

      Je referme la porte d’entrée et balaie du regard mon appartement. Oui, mon appartement ! À moi !

      Nous venons de passer plusieurs heures à tout installer avec Amy, mais je peine encore à réaliser que, ça y est, j’ai quitté le nid douillet que ma sœur avait créé pour Léon et moi, et ai pris mon envol. C’est un pas en avant très significatif à mes yeux, et j’en suis fière, quand bien même cela n’a pas empêché Amy d’être triste à l’annonce de la nouvelle. Je le suis aussi, d’une certaine manière, mais hors de question qu’elle réussisse à me faire changer d’avis.

      Mon trois-pièces se situe à Hillcrest, une banlieue de San Diego plutôt calme. Le blanc de la façade du bâtiment n’est plus de la première fraîcheur, et la majorité de mes fenêtres donnent sur le parking commun de l’immeuble, mais je ne pouvais clairement pas faire la difficile. D’autant qu’avoir mes parents à seulement quelques rues d’ici rend l’emplacement idéal. On peut en effet dire que ma mère est la plus heureuse de toutes les grands-mères depuis qu’elle est la nounou officielle de mon petit garçon. Ou depuis que j’ai un travail, selon le point de vue…

      La boutique de prêt-à-porter dans laquelle je bosse est à seulement quinze minutes de chez moi en métro, ce qui me laisse le temps d’acheter mon petit-déjeuner au Copper Top sur Washington Street. Un café et deux donuts tous les matins, histoire de remplir mes jeans !

      Pour en revenir à ce qu’il y a de plus intéressant dans ma vie : la chambre de Léon est maintenant fin prête. C’est la première pièce que j’ai repeinte. Je voulais qu’il ait enfin son petit univers d’enfant bien à lui. Un endroit où il pourra laisser traîner ses jouets sans entendre sa mère ou sa tante râler. Si, dans un premier temps, j’avais peur que le vert acheté sur les conseils d’un charmant vendeur paraisse trop criard, je dois à présent reconnaître que cela donne du peps à la pièce. Je devrais donc peut-être aller remercier le beau brun qui m’a convaincue et lui proposer de venir ici afin de choisir les couleurs du reste de l’appartement…

      Dans ma nouvelle vie, je maîtrise à peu près tout. Sauf en ce qui concerne ma libido. Je ne suis pas une nymphomane, mais j’ai des besoins primaires que même ma main ou un sex-toy ne peuvent assouvir. Et Dieu sait que j’ai pourtant essayé… J’aime griffer le dos d’un homme, qu’il me susurre des cochonneries au creux de l’oreille, qu’il arrache mes vêtements et qu’il me possède jusqu’à ce que nous soyons tous les deux à bout de souffle. Or, pour l’instant, ce sont surtout mes piles qui donnent des signes de fatigue…

      C’est peut-être pour cette raison que j’ai failli mourir de combustion instantanée lorsque j’ai ouvert, ce matin, la porte de l’appartement que je partageais avec ma frangine. Merci à Julian, son copain, de nous avoir envoyé deux mecs baraqués pour nous aider dans les cartons ! Enfin, je dis « nous », mais ma sœur n’a pas été fichue de débarquer à l’heure. Un mal pour un bien, ceci dit, car sans son arrivée, ma soif de luxure m’aurait sûrement joué des tours. Un threesome4 ne m’aurait pas déplu, en effet.

      Celui qui s’est présenté à moi comme étant Harry a passé la journée à alpaguer tout ce qui avait des seins entre l’appart d’Amy et le mien. Avec ses tatouages colorés et les piercings qu’il a un peu partout sur le visage, il n’hésite pas à jouer de son côté mystérieux auprès de la gent féminine pour obtenir faveurs et numéros de téléphone à la pelle. Il est même allé jusqu’à noter celui d’une nana sur l’un de mes cartons.

      L’aîné de la fratrie a, quant à lui, fait son intéressant la majeure partie du temps en nous donnant à voir toute l’étendue de sa force. S’il avait pu, il serait allé jusqu’à porter la camionnette de déménagement, j’en suis sûre ! Et moi, comme une gourde, j’ai laissé mon corps réagir à la moindre tension de ses biceps et au merveilleux rebondi de ses fesses moulées dans un petit short en jean.

      Alors que je m’attaque au rangement du peu de vaisselle que j’ai, ou plutôt, que ma sœur m’a filée, je me fais la réflexion que ce Calvin est bien différent de ses frères. Aucun tatouage à l’horizon, coiffure calculée et petite barbe rasée de près. Tout cela lui donne un côté minet digne d’un chanteur de boys band. Les Backstreet Boys n’ont qu’à bien se tenir !

      Surprise par un « dring » agaçant, je tourne sur moi-même quelques secondes avant de comprendre qu’il s’agit de ma sonnette. Je décroche l’interphone sans réfléchir mais n’entends qu’un faible grésillement en guise de réponse. Bien sûr, je n’ai pas pensé à vérifier si ce fichu appareil fonctionnait lors de ma visite.

      Un coup puissant frappé à la porte me fait sursauter.

      — C’est Calvin.

      Punaise ! Je l’ai tellement allumé toute la journée en vantant sa force herculéenne qu’il doit maintenant venir finir le travail. Il ne perd pas le nord, lui !

      J’ouvre la porte dans la seconde et joue des sourcils d’un air aguicheur.

      — Tu as oublié quelque chose peut-être ?

      — Je ne pensais pas avoir besoin de ce genre d’excuse pour revenir.

      Est-il possible de ne pas s’extasier comme une adolescente prépubère face à un tel sourire ? Je jette un coup d’œil à ma montre et feins de ne pas être intéressée plus que ça par sa venue.

      — Désolée, je dois partir chercher mon fils d’ici une vingtaine de minutes.

      Il avance de plusieurs pas afin de me faire reculer à l’intérieur de l’appartement puis claque la porte d’un coup de pied. Mon pouls s’emballe. Il y a quelques heures à peine, je fantasmais sur son corps, et le voilà à présent à ma merci. Face à la taille imposante de Calvin, j’ai le sentiment d’être une petite souris prise entre les griffes d’un lion.

      — Donne-moi dix minutes et tu seras au paradis.

      Sans avertissement, il fonce sur moi tel le félin qu’il incarne et nous propulse dans la cuisine. Sa langue gourmande presse immédiatement l’entrée de ma bouche et parvient, sans mal, à trouver la mienne. Dès lors qu’il passe un bras autour de ma taille et me décolle un peu du sol, une tension délicieuse s’empare de mon bas-ventre. Sa main libre se jette sur le haut de mon legging de sport et me le retire d’une traite, emportant ma petite culotte dans son sillage. Heureusement pour moi, car je ne suis pas sûre que Calvin soit très excité par mon dessous en coton blanc à pois bleus choisit uniquement pour son confort.

      Son mouvement rapide et contrôlé m’arrache un cri de surprise qu’il vient capturer dans un baiser torride. Alors que je m’attends à ce qu’il m’emmène dans la chambre, Calvin me pose brutalement sur la table. Un sourire arrogant illumine ses traits. J’ai à peine le temps de l’admirer dans cette posture que mes paupières se ferment sous les caresses de son pouce sur mon intimité. Son genou agrandit l’angle d’ouverture entre mes jambes si bien que je dois m’accrocher à sa nuque pour ne pas vaciller. À l’instant où ses doigts s’immiscent dans ma chair, mon cerveau se déconnecte, et un gémissement reflétant mon manque de sexe se répercute contre les murs de la cuisine.

      Alors que mes jambes sont flageolantes, mes mains, elles, enlèvent avec empressement le tee-shirt de mon déménageur. Bordel, ce n’est pas permis d’être aussi musclé ! Je le dévore des yeux sans pudeur et laisse mes doigts dévaler les courbes de ses abdominaux gonflés tandis qu’il aspire la peau sensible de mon cou.

      Lorsque je ne peux plus me retenir, je défais la ficelle qui retient son short, dégage aussitôt son membre et le fais glisser dans le creux de ma main. Calvin émet alors un grognement rauque qui augmente immédiatement mon degré d’excitation.

      Tandis que nous nous donnons du plaisir l’un à l’autre, ses yeux marron clair aux reflets verts me fixent et rendent mon état d’autant plus fébrile. Cet instant est assurément à classer dans mon top 5 des plus érotiques !

      — Prends-moi, réclamé-je.

      — Préservatif. Poche arrière.

      Son ton haletant me presse de le trouver et de l’ouvrir avec les dents, ce qui semble lui plaire.

      — Dépêche-toi, ajoute-t-il d’une voix autoritaire, ce serait con de te mettre en retard.

      La protection est à peine placée que Calvin me pénètre en tirant sur ma taille, une étincelle de désir dans le regard. Ses bras me maintiennent contre lui tandis qu’il va et vient en moi, de plus en plus fort à chaque fois. À ce rythme-là, et avec le désert sexuel que je viens de traverser, l’orgasme risque de me faire perdre connaissance. Ma tête, devenue lourde, tombe sur son épaule alors que je sens ses doigts se resserrer sur mes hanches. Demain, c’est sûr, elles en porteront les traces.

      Ses coups de boutoir me chahutent telle une poupée de chiffon jusqu’à la délivrance. Dès lors, je me noie sous le flot de milliers de particules qui explosent dans mes terminaisons nerveuses. Quelques secondes plus tard, le corps de Calvin se tend, et son souffle chaud, près de mon oreille, me fait frissonner. Il s’immobilise dans un dernier soubresaut en frottant son nez contre le mien. Puis, délicatement, il s’éloigne de moi en caressant mes cuisses du bout des doigts. Mon souffle est erratique alors que c’est lui qui a fait tout le boulot.

      Sans un mot, il ramasse son tee-shirt, remonte son short et regarde sa montre à son tour. Comment parvient-il à tenir debout quand je n’arrive même pas à me redresser suite à nos ébats ?

      — T’as vu ? me lance-t-il avec un sourire arrogant. Il te reste même deux minutes pour te rhabiller.

      Il renoue à peine le lacet qui retient son bas avant de me gratifier d’un clin d’œil et de s’en aller.

      La porte à peine refermée, je me dis que mes jouets sexuels ne feront définitivement plus jamais l’affaire.

    

    
      

      
        1. Carte de jeu.

      
      
      
        2. Élimination.

      
      
      
        3. Jeu vidéo.

      
      
      
        4. Plan à trois.

      
      
  



1
Le front posé contre la vitre du métro qui m’emmène à Little Italy, quartier commerçant où se situe la boutique pour laquelle je travaille, je grappille quelques minutes de repos supplémentaires. Léon s’endort toujours trop tôt en fin de journée et se réveille donc avant les poules. J’ai bien tenté de me coucher à la même heure que lui, mais cela me donne toujours l’impression d’être pire que ma mère, obsédée par le temps. Et s’il y a bien une chose que je ne veux pas dans la vie, c’est lui ressembler. Quand je pense qu’elle m’a remonté les bretelles ce matin quand je lui ai déposé mon fils, Léon, quinze minutes après l’heure de notre rendez-vous habituel…
— Tu ne parviendras jamais à garder ton emploi, si tu es toujours en retard ! m’a-t-elle asséné dans un cri.
Elle trouve toujours le moyen de me rabrouer. Nos différends remontent à mon adolescence, et même si l’arrivée de Léon les a un peu tempérés, ma mère revient régulièrement à la charge pour me rappeler que je fais tout de travers. Cerise sur le gâteau : je vais sans aucun doute avoir le droit aux remontrances de ma patronne également. Entre elle et ma mère, je suis servie.
Pourtant, je suis de bonne volonté. Par exemple, si je n’avais pas ces talons de dix centimètres aux pieds tous les jours, je pourrais courir et rattraper mon retard. Malheureusement, j’ai également pour obligation de porter des robes cintrées la plupart du temps afin de me fondre dans le décor. Et des baskets feraient tache avec une telle tenue.
C’est Amy qui m’a donné l’idée, sans même le savoir, de lui piquer ses fringues de businesswoman. À l’époque, je m’étais dit que si Madame avait réussi à se faire embaucher dans une salle de sport, alors tout était possible ! Voilà comment je me suis retrouvée fagotée en avocate coincée à un entretien pour devenir la nouvelle vendeuse de Bloomingdale’s1.
J’avoue ne pas avoir anticipé le moment où il me faudrait arborer ce look tous les jours. Je suis plutôt du genre rétro habituellement, et j’aime les modes anciennes. Le style femme d’affaires intemporel ne me va absolument pas et me fait ressembler à une adolescente endimanchée avec les vêtements de sa mère.
Jusqu’à présent, j’alterne donc avec trois tenues piquées à Amy. Le problème est que ma sœur et moi n’avons pas du tout les mêmes mensurations. Là où elle est toute en courbes, je suis une brindille. Mon bonnet A ne remplit pas aussi bien les décolletés que sa poitrine à elle. C’est simple, j’ai parfois l’impression que mon corps n’a plus bougé depuis mes 15 ans. Il n’y a que pendant ma grossesse que j’ai eu une paire de seins à faire pâlir Lolo Ferrari. Dommage qu’aucun homme ne partageait ma vie à ce moment-là pour en profiter.
Comme à mon habitude, je passe par la porte de service située en retrait du magasin et dépose mes affaires dans mon casier avant de rejoindre l’équipe.
— Vous voilà enfin ! m’accueille d’un ton sec ma supérieure, Mme Freeman.
— Je vous prie de bien vouloir m’excuser pour ce retard. Je resterai un quart d’heure de plus ce soir, bien entendu.
Eh oui, depuis que j’ai ce boulot, l’ancienne Erin au caractère de cochon a dû apprendre à rester à sa place. La nouvelle moi fait le dos rond au lieu d’envoyer chier ses interlocuteurs, tourne sept fois sa langue dans sa bouche avant de parler et tente par tous les moyens de garder son job, quand bien même il ne lui correspond pas du tout.
— Ce n’est pas le problème, et vous le savez. Si tout le monde se mettait à faire comme vous, il me deviendrait impossible de faire tourner la boutique correctement ! Il est donc inutile de rester ce soir, je décompterai ces minutes de votre salaire.
— Madame, s’il vous plaît, je vous assure que ça ne se reproduira plus.
À quelques mètres de là, près des cabines d’essayage, le rire discret de mes trois collègues m’indique qu’elles se régalent de mon humiliation.
— C’est la dernière fois que je fais preuve d’autant de gentillesse à votre égard, conclut Mme Freeman. Si cette scène venait à se reproduire, je ne vous accepterais même pas ici, et c’est toute une journée que vous perdrez.
La garce ! Elle n’attend qu’une chose, de toute manière, c’est que je démissionne. Depuis que j’ai eu le malheur de la croiser au parc alors que je me baladais avec Léon dans mes propres habits, elle m’a dans sa ligne de mire. À sa décharge, comme je refrène mes fantaisies vestimentaires la semaine, le week-end, j’ai tendance à me lâcher. Ce jour-là, je portais un jean noir avec de larges déchirures au niveau des genoux et un simple bandeau rouge comme top. Il y a quelques avantages à avoir de tout petits seins. Le pire a toutefois été quand elle a remarqué mes Dr Martens à semelles compensées. Je pense qu’elle a compris cet après-midi-là que je me déguisais au travail. Et la pilule ne semble pas passer.
Sous ses yeux de dragon, je me contente donc de hocher la tête et ravale ma fierté.
— Il y a pas mal de rangement à faire dans la réserve. Nous allons avoir besoin de place avec la collection automne-hiver. Je compte sur vous pour faire le tri d’ici ce soir.
— Bien, madame, je m’en occupe, dis-je, la gorge serrée.
Une journée sans voir la lueur du jour à éternuer dans la poussière, chouette, n’est-ce pas ? En même temps, ça m’évitera de supporter les mièvreries des autres vendeuses. Elles bossent ensemble depuis l’ouverture de la boutique et n’ont aucune envie de m’intégrer à leur petit cercle. Ainsi, elles me laissent me faire bouffer toute crue par la patronne et ont la paix de leur côté. C’est tellement malin que je ne leur en veux presque pas.
Durant mes heures de travail, je fais toujours la même chose pour ne pas dérailler : j’additionne inlassablement les montants de mes charges fixes et tout ce dont j’ai besoin pour Léon. Ça me permet de me rappeler pourquoi j’accepte une telle situation.
À l’heure de ma pause, je sors prendre un peu l’air. Le soleil qui culmine me fait plisser les yeux et réchauffe ma peau d’une manière agréable. Je rejoins le banc habituel sur le trottoir d’en face et démarre ma bronzette quotidienne. Les après-midi passées à me prélasser à la plage sont loin aujourd’hui. En témoigne mon teint naturel bien moins doré que les années précédentes.
Alors que je déverrouille mon téléphone pour jeter un coup d’œil à ma messagerie, la petite flamme orange de Tinder me nargue. Amy appelle ça « le supermarché de l’amour ». Pour moi, ce n’est qu’un moyen supplémentaire d’étancher ma soif de petites aventures. Peut-être est-ce exactement ce qu’il me faut en ce moment : un coup d’un soir, vite fait bien fait, capable de me faire oublier Calvin Cooper pour un temps.
Je commence à croire que ce qu’il s’est passé entre lui et moi ne sera à jamais qu’un one-shot2. Nous nous sommes croisés plusieurs fois depuis mon déménagement, notamment à la salle de son frère, mais cela n’a abouti à rien d’autre qu’à une série de regards furtifs. J’avais espéré que la fête donnée en l’honneur de Julian, la veille de sa compétition, nous permettrait de finir la nuit ensemble… Mais rien ne s’est passé comme prévu ce soir-là. Depuis qu’elle a fait la connaissance de Calvin Cooper, ma libido est survoltée. Je suis constamment dans la nécessité d’assouvir mes besoins primaires, au risque de finir coincée comme ma patronne.
Un clic plus tard et je suis déjà en train de faire la difficile. Tous les profils que l’application me propose aujourd’hui n’ont droit qu’à des swipe à gauche3. Je ne suis pourtant pas si difficile… Bon, allez, je fais un petit effort, histoire de. Et ça marche ! En quelques secondes à peine, je matche avec un certain Leeroy, qui ne perd pas de temps pour m’écrire :
De Leeroy :
Salut, ça va ?

De Erin :
Très bien, merci. Et toi ?

De Leeroy :
Tu suces ?

Mais mince, à la fin ! D’où sortent tous ces types qui manquent cruellement de respect ? À chaque connexion, j’ai droit à ce style d’obsédés. Est-ce qu’il y a vraiment des femmes qui continuent la conversation avec ces gars-là après de tels propos ? Il m’est arrivé plusieurs fois d’avoir envie de leur filer un rencard juste pour les émasculer. Ma sœur est toujours paniquée à l’idée que j’aille à un rendez-vous avec un homme de Tinder. Elle a entendu tellement d’histoires glauques à ce propos que ça l’a rendue parano. Amy et sa tendance à voir le mal partout…
En réalité, je n’ai pas accepté de rencontrer beaucoup d’utilisateurs depuis que je suis inscrite. Le premier, c’était à une soirée au Jam’s Rock où j’avais traîné Amy alors qu’elle démarrait seulement à la salle de Julian. Marc était charmant, mais ses blagues bien trop nazes. Puis, il y a eu Aaron, qui ne ressemblait pas du tout à ses photos. Et pour finir, la crème de la crème : Zack et son invitation après seulement un verre de finir la nuit dans un club libertin. Là, j’ai réalisé que j’avais touché le fond et qu’il fallait que j’arrête pour un temps.
Le prochain profil sur lequel je m’attarde me présente un beau blond aux yeux bleus. Avant de me tromper de côté dans mon swipe, je décide de consulter les autres photos de son compte. Sur la plupart, il est torse nu à la plage, avec un sourire magnifique. On ne me la fait pas à moi, malheureusement. Depuis Aaron, je sais reconnaître les fakes !
Voyant qu’il va bientôt être l’heure de retourner m’enfermer dans la réserve, j’éteins mon téléphone, mais mes pensées s’orientent de nouveau vers Calvin. Si j’avais découvert son profil sur Tinder, je l’aurais probablement pris pour un menteur, lui aussi, avec son côté « presque parfait ». Chaque fois que j’utilise mon Rabbit Magic – soit dit en passant le meilleur vibromasseur que j’aie jamais pu tester – c’est à lui et à notre unique scène de passion dans ma cuisine que je pense. Et exactement comme je l’avais prédit, j’ai de plus en plus de mal à m’en contenter.
Merde, alors… Je crois qu’il me faut un second round d’urgence.


1. Chaîne de magasins de prêt-à-porter réputés pour être chics.
2. Une aventure sexuelle unique.
3. Signifie que le profil de l’utilisateur ne vous plaît pas.
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Après un dernier bisou à Léon, je claque la porte d’entrée de la maison de mes parents et rejoins Amy qui m’attend au volant de sa voiture. Ce soir, j’ai accepté de me séparer de la prunelle de mes yeux afin que nous puissions fêter dignement la victoire de ma sœur contre l’autre raclure de Jax Hankes. Bon… C’est déjà la troisième fois que nous célébrons la conclusion de cette histoire sordide, mais il y a de quoi ! Ce sale type a harcelé Amy sans vergogne, il y a quelque temps, alors qu’elle travaillait dans le même cabinet que lui. Elle a fait preuve d’un grand courage lorsqu’elle a décidé de le mettre au pied du mur en le menaçant de réunir les autres femmes qui avaient subi ses attouchements. Ma sœur ne lui a pas laissé le choix : soit il acceptait de se faire soigner et de faire un don à une association d’aide aux victimes de harcèlement durant cinq ans, soit elle le traînait en justice.
Je ne préfère même pas imaginer ce qui aurait pu se passer si elle n’avait pas cédé à ses avances la nuit où il a réussi à la coincer entre deux véhicules, dans un parking. Cette même nuit pendant laquelle les frères Cooper et moi-même l’attendions impatiemment au Jam’s Rock pour décompresser avant la compétition de Julian. Je m’en suis tellement voulu de ne pas avoir été avec elle à ce moment-là…
Le sourire aux lèvres, je pique la cigarette que ma sœur s’apprête à allumer et la lui balance sur les genoux. Nous venons tout juste de nous garer devant notre bar fétiche, et il est hors de question qu’elle nous fasse poireauter dehors.
— Allez, Erin ! réclame-t-elle. Une fois que je serai à l’intérieur, vous ne me laisserez plus sortir pour fumer.
— Et on aura raison.
Sans lui laisser le temps d’insister, je tire sur son bras et l’oblige ainsi à ranger son paquet. Nous repérons rapidement la table des frères Cooper à laquelle je n’aperçois pas Calvin. Suis-je vraiment déçue ? Peut-être un peu, je dois l’avouer. Je balaie brièvement la piste de danse des yeux, sans plus de résultat. Puis, je le remarque enfin, accoudé au comptoir, en train de siroter une bière avec une jolie brune. Il lui fait du rentre-dedans. Je le devine d’ici à ses regards enjôleurs et à sa manière de lui murmurer quelques mots à l’oreille. La potiche glousse en replaçant une mèche de ses cheveux derrière son oreille. Je ne suis pas jalouse. C’est juste que le souvenir de notre nuit ensemble m’avait bien donné envie de remettre le couvert avec lui ce soir.
Je reviens sur terre à temps pour ne pas paraître impolie et salue un à un tous les amis de ma sœur : Vanessa, Stacy ainsi que Trevor et sa petite amie.
— Merci encore, Erin ! me dit Julian alors que je m’assois près du groupe. J’ai deux nouvelles mamans qui sont venues s’inscrire au cours collectif grâce à ton bouche-à-oreille, et certaines commencent même à envisager un coaching personnel pour retrouver leur corps d’avant.
— Ne me remercie pas si vite, Monsieur Muscles. Si j’ai fait ça, c’est uniquement pour permettre à Amy de te rabattre le caquet.
Vanessa se marre en bousculant Julian, qui lève les yeux au ciel.
— Comment va ton fils ? demande ce dernier pour changer de sujet. Toujours heureux dans son nouveau chez lui ?
— Oui, carrément ! J’ai un peu de mal à refréner mes achats de jouets, donc je peux t’assurer qu’il a très vite oublié le confort que lui fournissait l’appartement d’Amy. À dire vrai, il ne semble pas du tout déboussolé.
— C’est un bon p’tit gars, ça ! Au fait… tu viens demain matin au cours de gym postnatal ?
— Non, je vais venir à celui du vendredi soir, je pense. J’ai décidé d’emmener Léon au parc Balboa. Il est juste à côté de chez moi, est ouvert le dimanche matin et possède un zoo magnifique à ce qu’il paraît.
— C’est vrai. Calvin y va très souvent avec sa fille. A priori, ça vaut le coup d’œil.
Mon moi intérieur ne peut s’empêcher de sourire jusqu’aux oreilles.
En parlant du loup, celui-ci pointe justement le bout de sa queue tandis qu’Amy et Julian commencent à se draguer ouvertement sur la banquette. L’air détaché, je lui jette un bref regard et constate que le sien est fixé sur moi.
— Je parie que tu as besoin de te détendre ce soir, me balance-t-il en souriant. Je peux t’aider, si tu veux.
— Ça ira, merci. Pour ça, je préfère encore utiliser mon vibro. Rapide, efficace. Et je sais par où il est passé, au moins.
— Eh bah putain, je te remercie. Maintenant que j’ai une image de toi en train de te donner du plaisir, je suis excité.
Il pose une main sur ma cuisse, que je m’empresse aussitôt de retirer, et je le fusille du regard. Je ne sais pas trop à quoi je joue, étant donné que je meurs d’envie d’une partie de jambes en l’air avec lui à l’instant T. Un simple regard de sa part suffit à titiller ma libido.
— Tu es plus sauvage que dans mes souvenirs, me glisse-t-il en se rapprochant assez de moi pour que je devine son parfum. Tu comptes m’expliquer le problème ?
— Il n’y en a aucun. Je sais qu’on ne se doit rien à la suite de ce qu’il s’est passé chez moi, mais ça ne m’aurait pas dérangée de remettre ça.
— Et moi donc ! Qu’est-ce qui t’en empêche ?
— Je refuse d’être une fille de plus sur la liste de celles que tu peux contacter quand tu as des besoins primaires à satisfaire.
— Euh… tu es jalouse parce que tu m’as vu parler à une autre nana ?
— Non, lui dis-je, exaspérée. Tu parles à qui tu veux. Mais sache qu’on ne remettra pas ça, toi et moi, puisque tu vois d’autres filles. C’est peut-être idiot, mais c’est comme ça que je fonctionne.
— Et si je ne voyais personne d’autre ?
— Ce n’est pas ce que je te demande.
— Je sais, sourit-il, c’est moi qui propose. On a tous les deux une vie chargée entre nos boulots et nos enfants, donc une relation sérieuse, ce n’est pas possible. Mettons-nous d’accord pour passer du bon temps quand nos agendas le permettent. Ça nous fera du bien à tous les deux. Un coup de temps en temps, sans prise de tête ni engagement.
— Tu es d’un romantisme ! ne puis-je m’empêcher de rire. Malgré tout, c’est tentant. J’accepte ta proposition à condition que l’on ne voie personne d’autre.
— OK. Mais dans ce cas, il faut que tu sois certaine de pouvoir combler mon appétit insatiable à tout moment.
— Arrête de frimer, Cooper.
— Il va falloir être à la hauteur.
— Facile, scellé-je notre accord en lui tendant la main.
À l’autre bout de la table, Harry nous jette un regard curieux.
Alors que j’observe du coin de l’œil mon nouveau sexfriend descendre sa bière, mon cerveau se met en mode surchauffe. Je me demande vraiment dans quoi je viens de me fourrer, mais à en croire la réaction que produit mon corps, ce n’est assurément pas très intelligent. J’ai déjà les tétons qui pointent dans la direction de Calvin et mon intimité qui se contracte par anticipation. Mince, Erin… Respire ! Sur le plan théorique, cela paraît pourtant simple. C’est une tout autre histoire sur le plan pratique. Je ne sais pas quand est-ce que mon agenda me permettra de m’octroyer un instant crapuleux. Je pourrais peut-être le caser à ma pause déjeuner ? Quoique le trajet jusque chez moi serait trop long et nous laisserait que peu de temps tous les deux. Le soir après le boulot, alors ? Argh, non plus… Je cours déjà afin d’être à l’heure pour récupérer Léon chez mes parents. Et une fois mon petit bout à la maison, je ne chôme pas entre le repas, le bain et toutes les tâches à accomplir pour que mon appart ne ressemble pas à une déchetterie.
J’ai bien un jour de repos dans la semaine, mais il est vite rempli par les courses, un éventuel rendez-vous chez le pédiatre, et surtout, pour passer du temps avec mon fils. Génial ! J’ai un Apollon à ma disposition et je joue à la diva qui n’a pas une minute à lui accorder. Malgré tout, il me faut un exutoire, et Calvin vient de me l’offrir sur un plateau. Cette parenthèse coquine est ce qu’il manque à ma vie pour tenir bon, donc à moi de m’arranger pour que ça fonctionne.
Les autres sont déjà sur la piste de danse depuis un bon moment lorsque nous décidons de les rejoindre. Calvin se moque complètement de la musique qui passe et conduit nos pas dans une chorégraphie collée-serrée. Cela fait du bien de pouvoir lâcher prise de la sorte après la semaine que je viens de passer.
Alors que nous déhanchons nos bassins en rythme, je profite de ce moment pour caresser du bout des doigts les épaules et les biceps de mon partenaire, qui, autant le dire, ne sont pas en reste niveau gonflette. Calvin a un corps de rêve, de quoi faire passer Vin Diesel pour un gringalet.
— On va rentrer avec Julian, nous interrompt Amy après de longues minutes. Je te ramène ?
— C’est inutile, je m’en chargerai, répond Calvin à ma place.
— Pour me planter comme la dernière fois ? lui rétorqué-je aussi sec.
— Rancunière ? Promis, je te reconduirai à bon port, ce soir. Pas de faux plan.
— Tu ne m’as même pas dit pour quelle raison tu m’avais laissé tomber l’autre soir.
— Une urgence à la salle.
— À deux heures du matin ?
— Il n’y a pas d’heure pour les braves, élude-t-il ma question.
Il y a quelques semaines, après avoir bu plusieurs tequilas d’affilée, j’ai fait promettre à Calvin de me ramener chez moi afin de laisser la chance à ma sœur de rentrer tranquillement avec Julian. À ce moment-là, ça n’allait pas très bien entre eux. Alors que j’espérais que Calvin finirait la soirée dans mon lit, ce couillon a reçu un appel d’un mystérieux inconnu qui l’a poussé à mettre fin à notre tête-à-tête, m’abandonnant à mon ivresse. Ou mon vibro, selon le point de vue.
J’embrasse ma sœur et Julian avant qu’ils ne quittent la piste et continue ainsi de danser avec Calvin jusqu’à ce qu’il me propose de rentrer à notre tour.
 
— Malheureusement, ce soir, c’est moi qui vais devoir vérifier ma montre, me prévient-il alors qu’il met le contact et que nous attachons nos ceintures. J’ai un truc à gérer à la salle.
— Tu bosses de nuit, toi ? J’ai bien fait de mettre une jupe, dans ce cas. Cela va nous faire gagner du temps.
— Tu peux commencer à la soulever. Ce sera parfait pour ce que j’ai en tête.
Pour l’allumer d’autant plus et faire comme si j’étais sûre de moi, et non stressée de ne pas connaître notre destination, je passe mes mains en dessous du tissu et retire ma petite culotte. Il inspire fort tandis que je la range soigneusement dans mon sac à main. Quelques secondes plus tard, il actionne son clignotant et s’insère dans un parking souterrain proche du centre-ville. La voiture descend au niveau le plus bas et le plus désert. Calvin coupe ensuite le contact et retire sa ceinture.
Mon cœur s’affole. Je ne sais pas trop ce que je suis censée faire. D’un mouvement fluide, il parvient à reculer mon siège et à passer devant moi afin de se mettre dos au pare-brise. Il se penche sur mon corps en analysant mon regard, puis me fait crier lorsque mon dossier bascule subitement en arrière.
— Voilà, on sera mieux comme ça, me souffle-t-il à l’oreille tandis que j’étouffe un petit rire.
Mes mains se posent sur ses épaules robustes alors que nous échangeons un baiser léger.
— Erin, murmure-t-il d’une voix peu assurée, on est d’accord que nous… c’est juste ça.
— Juste ça quoi ? le questionné-je pour l’embêter.
— Quelques moments torrides quand l’emploi du temps de chacun le permet.
Je me mords la lèvre en lui souriant. Il la dégage avec son pouce et pose son genou entre mes jambes sur l’assise du siège. Je descends alors mes mains sur sa taille et entreprends de déboutonner son jean.
— Justement, j’ai un agenda serré, alors si tu pouvais arrêter de parler et agir, ça m’arrangerait ! le nargué-je.
En réalité, je n’en mène pas large, car il me court-circuite le cerveau avec ses yeux inquisiteurs et ses lèvres indécentes. Je ne veux pas penser plus loin et juste profiter de l’instant présent. Chose qu’il comprend très vite, puisqu’il n’attend pas plus longtemps pour retrousser ma robe, s’équiper d’un préservatif et s’enfoncer en moi.
Malgré l’exiguïté de la voiture, ses coups de reins sont puissants et me font décoller à une vitesse record. Ce type possède assurément la clé de mon plaisir. Sans un mot, il soulève ma jambe droite pour me faire poser le pied à plat sur le siège, ce qui lui permet d’aller encore plus loin. Son côté bestial me fait le même effet que lorsque nous avons couché ensemble la première fois. Si je ne calme pas mes ardeurs très vite, je serai incapable de contenir le tsunami de plaisir qui menace d’exploser alors qu’il a à peine commencé.
Soudain, le bruit d’une voiture arrivant près de nous m’indique que nous allons devoir tout de même accélérer le mouvement. Cette situation ne fait que décupler mon excitation et m’empêche de garder le silence plus longtemps. J’encourage Calvin à continuer en tirant sur ses cheveux. Lui me mord l’épaule en retour en redoublant d’efforts. L’instant d’après, je jouis en tremblant des pieds à la tête, rapidement rejointe par Calvin.
Lorsque retentit en arrière-fond le bruit de portières qui claquent, mon compagnon se redresse puis se retire d’un geste vif. Il jette un coup d’œil circulaire aux environs pour s’assurer que nous sommes à nouveau seuls, puis m’aide à sortir du véhicule afin que nous puissions nous rhabiller correctement. Je profite du miroir du pare-soleil pour me recoiffer discrètement.
C’est ensuite sans un mot que Calvin me ramène devant chez moi. C’est dingue… Je n’avais encore jamais fait ça de ma vie. Du sexe pour du sexe, dans une voiture, au beau milieu d’un parking. Je m’y habituerai certainement.
— On s’appelle ? me demande-t-il avant que je quitte la voiture.
— On fait comme ça, accepté-je avec un sourire.
Je suis soulagée que les choses soient aussi faciles entre nous.
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Léon saute sur place dès lors qu’il entend la sonnette de notre appartement retentir. Il faut dire qu’il est désormais habitué aux visites de fin de semaine de sa tata adorée et qu’il est toujours euphorique à l’idée de la voir apparaître.
— Regarde qui est là, mon bébé ! dis-je en le prenant dans mes bras pour l’approcher d’Amy, qui frotte ses bottines sur le paillasson de l’entrée.
— Oh ! mon petit filou adoré ! s’écrie-t-elle d’une voix suraiguë en me l’arrachant pour lui faire un câlin.
— Hé, oh ! Vas-y doucement !
Je referme la porte derrière eux et lève les yeux au plafond face à la mièvrerie à laquelle se prête Amy.
— Tu l’as vu la semaine dernière, pas y’a un mois !
— Oui, mais avant, je le voyais tous les jours, se plaint-elle en continuant ses bisous dans le cou de Léon qui rit aux éclats.
Cela me rappelle mes premiers jours en tant que maman… Si j’ai eu des doutes quant à ma capacité à être assez responsable pour élever un enfant lors de ma grossesse, ceux-ci se sont tous envolés lorsqu’on me l’a posé sur le ventre. Ses petits yeux avaient du mal à se faire à la lumière de la pièce tandis que les miens s’émerveillaient de le rencontrer enfin. Il était déjà si beau, bien qu’il vienne juste de naître.
Léon est ma force, ma priorité. La plus belle chose qui me soit arrivée. C’est fou ce qu’un si petit être peut vous apporter, même sans savoir parler. Sa naissance a donné un sens à ma vie.
— Qu’est-ce que tu as fait de Monsieur Muscles ? questionné-je Amy en nous rapportant une Corona chacune de la cuisine.
— Il est avec ses frères au Jam’s Rock.
Pour changer.
Une semaine s’est écoulée depuis que j’ai scellé mon pacte avec Calvin. Nous n’avons eu aucun contact depuis. En même temps, nous n’avons jamais échangé nos numéros, et cela ne me dérange pas de laisser les choses se faire naturellement. Et puis, il est vrai que je n’ai pas eu une minute à moi ces derniers jours. L’avantage de cet arrangement est de ne pas avoir de compte à rendre. Malgré tout, je commence à me demander si Calvin n’a pas changé d’avis…
— Tu les rejoins plus tard ? demandé-je avec un soupçon de jalousie.
— Oui, bien sûr. Mais avant, je veux que tu me racontes tes derniers exploits de maîtrise de soi à ton travail.
— Ah ! m’en parle pas.
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